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ljélu veut trouver des solutions
près Ia création du
collectif d'habitants
dénonçant une pol-

lution aux pesticides dans
ies marais de Masserac tan-
dis que les puits de la com-
mune alimentent neuf com-
munes et 22 000 habitants
en eau potable, Dominique
Lamarque, adjoint au maire
de Saint-Nicolas-de-Redon,
se fait entendre '. « Je suis
très content qu'un collectif se
soit créé car il s'agit d'un wai
sujet écologique ».

Un problèmesanitaire
L'élu rappelle que << L'eau,
même ici, devient de plus en
plus rare, et que des agricul-
teurs de plus en plus nom-
breux demandent des raccor-
dements cat leurs puits sont
taris posant des problèmes
sanitaires si les canalisations
ne sont pas utilisées en conti-
nu avec le développement de
bactéries ». L'adjoint se féli-
cite : « d'avoir avecle collec-
tif des interlocuteurs qui
p euv e nt relay er l' information
et avec lesquels nous parta-
geons des points de vue ».

Pour Dominique Lamarque :

« Il existe très peu d'études
sur les effets cumulatifs des
pesticides ». L'élu s'inter-
roge : « Sur la possibilité de
dé dommager le s agriculteurs
qui cultiveraient de l'herbe et
non du mais ». Il souhaite :

« Pouvoir mieux se faire en-
tendre avec une population
mobilisée » et se félicite :

« que le débat existe très lar-
gement car il faudra trouver
un accord >r. Les élus de
Saint-Nicolas-de-Redon de
leur côté souhaitent : « Que

soient recherchées des solu-
tions en accord avec les agrï
culteurs concernés, appli-
cables en Loire-Atlantique
mais aussi en llle-et-Vilaine
notamment à La Chapelle-de-
Brain située de l'autre côté
de la rive de la Vilaine ».


